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jmmu, par ta JfH$erUorde de OUu et ta Oraee du 8t, aUge ^poêloliquet
jirek€fBeqme «t Eve^iuê de ta JProHnee Buteaiastique de Ç^uelue,

A tous les EccléaiaitiqueSt aux Communautés religieuses de Pun et de

Vautre sexe, et à tous lesfidèles de la dite Province, Salut et

Bénédiction en Notre'Seigneur.

Le grand Apôtre, écrivant à son cher disciple Timothée, et en sa personne

à tous les évèqnes dn monde, lui donne ces avis importants :
'* Je vow conjure

*' au nom de Dieu le Père et au nom de Jésus-Christ son Fils^ quijugera les

<< vivants et les morts, lorsqti'il viendra en Védat de sa gloire et quHl paraîtra
" comme le souverain monarque du monde : je vous conjure de vous acquitter

** exactement de tous vos devoirs : prêchez la parole de vie, ne vous lassez point
" de tannoncer à temps et à contre-temps / enseignant, reprenant, priant,

" menaçant, mais toujours avec patience et avec une doctrine irrépréhensible. . .

,

" Veillez, travaillez, soufrez, remplissez la charge d'un bon prédicateur de
" VEvangile et tous les devoirs de votre ministèreJ" ( II. Tim., IV. 1 . .

.)

C'est pour accomplir ce grand devoir, Nos Très Chers Frères, que, non

contents de vous adresser souvent la parole dans nos diocèses particuliers, nous

unissons aujourd'hui nos voix dans une lettre pastorale commune. Car le

souvenir du terrible jugement dont nous menace le grand Apôtre, ne nous

permet de négliger aucun des moyens propres à vous faire mieux comprendre


